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ALLEMAGNE. — francfort , 21 juin.

On écrit île Stockholm , l3 juig ;
S. M., pour affermir et étendre les relations commerciales 

entre la Suède et la Norwège d une part et le Hmoyre d autre 
part, a conclu le 16 mars dernier un traité basé entièrenièof 
sur un système de parfaite réciprocité commerciale.

Lord Durham , ambassadeur d’Angleterre près la cour de 

Russie, est arrivé ici aujourd’hui par le bdeau à vapeur I Fs- 
fhortf, et repartira dans quelques jours pour Londres , à bord 
d'un bateau à vapeur suédois.

— On écrit de Conslanliiioplc , 3l mai :
Il parait que les négociations entre les plénipotentiaires 

français et ceux de la Porte au sujet d’un nouveau tarif de 
tlouaues sont terminées, et que le résultat en a déjà été sou
mis à la ratification des deux cours. On ne^ doute pas qqe 
cette ratification n ait lieu, et o.g espère qualors Içs autres 
oouvernemens européens formeront avec là Turquie un ar- 
rangement semblable, sauf quelques modifications. La Prance, 
a par conséquent le mérite'd’avoir surmonté les obstacles qui 
paraissaient s'opposer à 1 adoption d un tarif général.

’ {Ga$clte dAugsbqurg)

ANGLETERRE. — Londres, lb 22 juin.

La Gazette de Londres annonce que le deuil général pour 
Je roi défunt commencera le ai. Un deuil a aussi été or
donné b tous lus officiers de 1 armée. S. M. la reirie douai
rière est sérieusement indisposée. Lorsqu'elle a quitté le lit 
du roi, elle s’esjt évanouie et a dû êtie transportée hors de la 

chambre.
Hier S. M. se portait un peu mieux et a dîné avec quelques

personnes. .
Le corps du roi est déposé sur un lit (je parade à Windsor. 

Le jour des funérailles ij'est pas fixé, S. M. a été embaumée

liier. , ,
D'après l'autopsie, la cause immédiate de sa mort a ete nue 

inflammation de la partie supérieure çk’S poumons , et eut- 
«ilé cessé, sa faiblesse lept empêché de vivre plus de 5 OU- 
■Ç mois. On a commencé la confection du coffre qui renfer
mera les restes du roi. Il sera W maboni et aura 6 pieds 6 
pouces delongueur et lés als a pouces d’épaisseur. Le corps y 
sera déposé ce >oir. Il y aura aussi un coffre de plomb en tout 
semblable à celui du,roi précédent. L’extérieur sera tapisse 

de velours rouge.

PROCLAMATION DE LA REINE VICTORIA.
Londres, 22 jujn-

Aujourd’hui, jour fi.xé pour la proclamation de la prin
cesse Victoria, èn qualité de reine dp la Grande Bretague , 
on vit de bonne heure la foule se porter aux environs du pa-

jais St-James. , . M
‘ Ou remarquait au premier rpng le depqte de Urlaube , ai, 
OGoumi , en grand deuil , donnant le bras à une dame, agi- 

‘tant son chapeau et applaudissant à outrance lorsque le M- 

xault prononça gode save the queen. ' . , ,
À dix heures une salve d’aitiilerie annonça l’apparition de - 

la reine au balcon du patais. Elle se présenta entre lord Mel- 

'bournect lord i.ansdowne et fut saluée par les plus v.res ac
clamations. S. A. R. la duchesse de Kent fut également b.en

reçue. Qanssa suite on remarquait le roi de Hanovre ,les deux 
ducs de Sussex, de Wellington, etc.

S. M. paraissait extrêmement pâle et fatiguée : elle était en 
grand deuil et portait un bonnet qui rèjeté sur le derrière de 
la tête , laissait voir sa brillante chevelure séparée sur le front.

Apips que la reine eut remercié la foule du geste et se fut 
retirée, le cortège qui devait proclamer le nouveau régna 
dans les rues de Londres, s’est dirigée par Charing Qross et 
le §trand sur la Cité. Le cortège a ëlé: partout accueilli par. 
les plus yives acclamations d une foule si serrée, dit notre 
correspondant, que sans les précautions bien entendues de la 
police, il serait certainement arrivé de grands malheurs.

— Hier à midi,la jeune reine a tenu uu conseil privé où 
les membres qui ne lavaient pas encore fait ont prête ser
ment. Elle a rtcu ensuite les archevêques et évêques.

— Lord John Russell a annoncé' hier, à la chambre des 
communes, nu message de S. M. la reine. Ce message sera 
communiqué aux chambres aujourd’hui ; cest le message or
dinaire, ayaut pour objet d’annoncer l'avenement au troue en 
manifestant le désir du souverain que les affaires argente? 
soient expédiées sans délai, afin que S. M. puisse obéir à la 
lettre de la constitution, en dissolvant le parlement et en en 
convoquant un nouveau. Ainsi les chambres ne s occuperont , 
dans leur session actuelle, que des arrangeiiiens financiers, 
nécessaires au service public et au vote de la loi annuelle 
pour ja conservation de la discipline de l armée ; et comme 
ces objets ne rencontreront d’opposition de la part d aucun 
parti, on peut compter que d'ici à trois semaines ou un mois 
la session actuelle sera terminée.

—-Jje G/oôe contient une proclamation oji la reine recom
mande la stricte observance des jours de fêtes et dimanches 
ej interdit tous jeux quelconques. Elle recommande la puni
tion de toutes impiétés, elle annonce qu’elle punira tous ceux 
adonnés aux vices, et récompensera toujours ceux qui mon
tre n tu ne conduite régulière.

— he l5 avril 1831 , sur la demande du roi, le parlement 
a fixé le douaire de la reine pour le cas où elle lui survivrait. 
S. M. touchera annuellement loo.ooo liv. (2,500,000 fr.) 
payables sur le fonds consolidé. La reine douairière aura en 
outre la jouissance des résidences de Malborough-House et de 
Busily House, et des revenus y attachés. La résidence de Mal- 
buroûgh n'est pas en état pour recevoir la reine Adelaide, 
et il faudra trois mois au moins pour la restaurer ; des 
ouvriers ont déjà été envoyés hier pour commencer les tra
vaux, la reine douairière passera l’été à Bushy-Rare.

* v * (Morning-Post.)
— Jje général Evans a été accueilli hier à fa clyimbre des 

communes par tie nombreux applaudisseinens. Plusieurs 
membres tories |s'étaient même joint à celte manifes
tation. Il a pris place sur les bancs des ministériels à côté de 
M. Hume.

— Qu e’çrit de Liverpool, le ao juin, que les affaires sy 
sont considérablement améliorées; que dans la semaine der 
nière cinquante navires étaient arrivés de la Louisiane , de

porte que les ports qui seront ouverts à l'avenir au coimuei ce 
étranger sont les suivans : dans le golfe du Mexique , Vera- 
Gruz, Santà-de-Tainaulipas ( Tampico) , MitamoTos, Cam 
pêche , Sisal e( Tabasco ; dans l'Océan pacifique , Acapulto 
et San Blas (dans le golfe de la Californie, Monterey et* 
Gaymas. Les ports ci-après, ouverts jusqu’ici au commerce 
delà côte et de cabotage, ce sont les ports de Bacalar, 
Goatzacoalcos , Alvarado, Matagordo, Galveston, Hacatulcof 
Manzanillo , tfatividad , inazatlan , le Paz , Loreto , San Diego 
et Francisco. Néanmoins, ces Mesures né recevront leur 
exécution que six mois après la publication du présent dé
cret. — J’ai l'honneur , etc. Signé R. Pakenharn.

— On écrit de Birmingham :
« Les ouvriers sans travail de notre ville se promènent par 

ao, 3ó , 4° et 5o , visitent .toutes les maisons respéctab es et 
demandent l aumone. Ils n’emploient ni la violence ni i’inti- 
midation. Leur nombre seul est redoutable. Ils appellent les 
locataires du propriétaires d’une maison, l’un d’eux déclare 
qu'ils sont sans ouvrage, que leurs femmes et leurs eùfans 
meurent de faim. Aussitôt qu’ils ont obtenu une réponse , ils 
vont plus loin. Des personnes charitables leur ont donné d« 
bon nés sommes, mais tous ces secours, quelque généreux 
qu'ils soient, ne peuvent atteindre le niveau des besoins. Là 
semaine dernière , la maison des pauvrés a distribué 180 liv. 
st., et il y a quinze jours les ouvriers ont présenté'aux négq- 
cians et manufacturiers une adresse revêtue de plus de i3,ooo 
signatures pour les inviter à venir au secuurs de la classe labo
rieuse.

FRANGE. PARIS , LE 24 JUIN.

FEUILLETON-

,SCÈNES DEi MAGNÉTISME-
« Bon jour, Jules!..... que ta demeuré est élevée , mon cher ca-

ni a rade la respiration me manque.. ouf !.. un siège de
grace r.... » ., .
' _ Ces paroles s’adressaient à un jeune étudiant en médecine, aux
cheveux longs et noirs, ah visage pale et maigre , aux yeux bien
fendus au front haut et développé. Il ne répondit pas au salut de 
ï’ariivant et ne parut même pas s’apercevoir de son entrée. A che
nal sur une chaise , les deux coudes appuyés sur les barreaux et ta 

mains , il restait immobile . Je regard fixé sur une pièce 
chée à deux cordons dunt il tenait les extiéin’.tes appli-

envjron

tête entre ses 
id’argent, attachée a 
quées à ses tempes.

' — .Eh bien, Jules, es-tu en état de léthargie?.. Quelle singuliere 
posjtion!.... »

s _ L’étudiant regardait toujours la piece et murmurait seule
ment : « elie tourne... oui elle tourne.... Je le veux!.... Charles , '; 
Jàisse-iiioi ?.... *

— Elle tourne? qui? cette pièce?.... • _
— Le diable t’emporte, Charlps, séciiaJulea, en se levant ;j arrivai

à mon but et tu distrais mon attention ; comment ,Jtu ne l’as pas vue re
muer ?.... » ., „ .... ,,,— «Ah ça, Jules, entendons nous.... de qui pàtles-tu? Est-ce ta tête 
qui a tourné ou la pièce.? *

— « C’est la pièce, maudit bavard. »
— «Je n’ai rien vu, moi ;inâis quand cela serait, qu’y aurait.il déton. 

riant ?... Avec ces cordons , je la ferai tourner pendant ‘une heure, si cela 
Wplaît, »

NewrrTbfck, de Charleston, d Egypte , etc. avec 
100,000 balles de coton , dont à peu près lo,ooo se sont 
écoulées, le jour même où l’on nous écrit avec une amélio
ration de 1 (8 à 114 d. dans les cours. (

— lie Môrning'-pQst publie la lettre suivante , adressée au 
vicomte Palmerston :

- Mylord , un décret publié à Mexico, le 7 mars dernier,

— . Allons, Charles, tu ne me comprends pas, ne vois-tu pas que je 
veux faire une expérience ? »

* _ « En faisant tourner une pièce d’argent ? »
— « Oui, par la seule force d une volonté énergique et continue : parle 

magnétisme de mon regard, par l’entrainement irrésistible du fluide dont 
j’enveloppe l’objet que je veux soumettre. »

— O Çà se complique et n’est pas clair pour moi... voudrais-tu magné
tiser cette pièce ?... »

— « Certainement. »
__ « Bah!., tu crois à de pareilles niaiseries, au magnétisme!... pur 

charlatanisme què tout cela , mon cher Jules. »
_ , charlatanisme... dis-donc au contraire : découverte admira

ble !.... puissance prodigieuse !.... source infinie de trésors scienti
fiques.!. .. »

l— Tu deviens fou, mon bon camarade, permets-moi de te le dire 
et tu m’affliges J’avais bien entendu dire qu’on magnétisait des êtres 
vivans et je n’y croyais pas encore, car je mets au même rang les 
jongleurs et les" magnétiseurs , mais iprétendre donner , par ce moyen, 
du mouvementé un corps inanimé, à une matière inerte, voilà qui 
est plus fort et... »,

-1 « Et voilà qui renverserait bien des idées et bien des systèmes, 
n’est-ce pas ?... si j’y parvenais.

— »Trêve de considérations générales, Jules, spécialisons,. . ainsi tu 
crois au magnétisme ? »

—« Comme je crois à l’existence des objets que je palpe , des faits 
dont mes yeux sont témoins. *

— « As tu vu magnétiser ? »
— ■ Des personnes.? très souvent, »
— « As tu magnétisé toi-même ? »

BAL OFFERT FAR LA GARDE NATIONALE A MADAME LA DUCHESSE
d’orléans.

Le dais, le trône, l’estrade, préparés pour la famille 
royale à la place ' occupée d’ordinaire par l’amphithéâtre j 
étaient entourés, surmontés de faisceaux d’armes et d’ê’tent 
dards. A droite et a gauche étaient des places réservées pour 
les dames patronesses’: toutes étaient femmes de généraux , 
de colonels où de-üeufenaus colonels dans la garde nationale. 
Le corps diplomatique avait deut loges à la gauche de J es
trade,les ministres deux loges à droite.

Vingt marches conduisaient de l'estrade dans la salle dont 
le parterre se trouvait de niveau avec le théâtre. Au dessous 
de l'estrade, au rang dès quatrièmes loges, était Une inusî-< 
que entièrement composée d’instrumens de cuivre. La déco
ration du théqtre représentait un salon de 'la plus riche 
architecture , au fond se trouvait un orchestre , au milieu de 
la scène s'élevait une estrade en avant dé laquelle ou voyai| 
rangées soixante tambours de là garde nationale.'

Dès sept heures du sofr, on entrait dans la salle. La gtrde 
nationale avait adressé de» invitations aux grands corps de 
l'état, à tout ce que Paris renferme de célébrités, dans l'ar
mée , au barreau, dàns les arts et dans les lettres ; elle s’ho
norait en liouorant elle-même des citoyens qui ont mis ou qui 
mettent encore un juste amour propre à figurer dans ses 
rangs. Des femmes dans l'éclat des plus élégantes parures , 
des hommes tous en uniforme , occupaient depuis long-temps 
la salle entière quand la famille royale paru. Toutes les fem
mes placées dans les loges se sont portées d'abord vers Miùe 
la duchesse d’Orléans. Cette salle, ornée des plus riches ten
tures , l’éclat de ces lustres resplendissant de lumières , l’effet

1MIB———^B—————B—«MB»
—» Je m’y exerce tous les jours. »
— . As tu réussi ? t
— Presque toujours sur certains sujets.
— Fort bien dit, mais un exemple...
—. Des exemples sur les être vivants? ils abondent, mon cher ami ; 

c’est pourquoi je voûtais tout à l’heure expérimenter sur un objet inani
mé, tiens, sans aller plus loin, je vais te citer ... •

— La discussion allait s’animer d avantage lorsque des pas légers se 
firent entendre, une jëune femme entra dàns la modeste demeure et alla 
serrer la main dé Jules :

— .Chère Irmas’écria Jules, avec transport, tu arrives à propos 
pour convaincre un incrédule... a

— . De quoi s’agit—il ? Jules, tu parais bien échauffé.»
—» Parbleu, il y a vraiment de quoi s’exaspérer; Charles ose tqurher 

le magnétisme en ridicule ; il me traite de fou lorsque.,... Irma, je 
t’en prie, laisse moi lui donner à l’instant une preuve de son igno» 
rance ? •

—« Jules... Jules... dit doucement la jeune femme, en écartant-les 
tresses blondes qui couvraient son frônt ch armant et en tournant veiâ 
son ami de grands yeux bleus , pleins d’une douce langueur , Jules i tii 
veux me faire mourir, car tu sais combien tes expériences m’affaiblis
sent. EJIes m’identifient plus étroitement avec toi, cela est vrai, elh* 
resserrent nos liens, elles me soumettent sans limites à ta puissance 
que je chéris, mais de grâce . Jules, épargne-moi ? car tu sais aussâ 
qu’elles me tuent.i. • 1

—« Je le veux , Irma! . répliqua Jules, d’une voix ferme et vibrante , 
et en même temps il jeta sur elle un regard indicible .. à ces mots , 4 
cette voix, à ce regard, Irma resta sans mouvement, comme fascinée', 
comme foudroyée ,1a tête et les yeux tendus vers Jules, qui depuis ça

[■■■'■ ’ i ‘ a-' ■ 11 ' ' , Ôi|' '&
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de la décoration qu’ils éclairaient , ces drapeaux, ces arma- fait quelques affaires en soie dans le courant de la semaine 
res, cette foule immense,offraient à Mme. la duchesse d’Or- J dernière.
léans un si ravissant spectacle , quelle en parut surprise 
«mue, enchantée. La famille royale a salué cette brillante 

1 assemblée.Ues tambours , rangés snr le théâtre, ont battu 
trois fois ftux champs;; et J’orchestr-e militaire, placé » l’am- 

.phithéâtre du cintre , a exécute la Parisienne. Puis ; du mi
lieu du théâtre,Duprez, entouré d'un nombre considérable de 
■choristes portant comme lui l’habit de la garde nationale,Duprez 
avec son admirable voix et sa belle prononciation, a chanté 
tjne.cantate., dont les paroles sont de M. Dupaty et la mu
sique de M. Adam.

M. le général Jacqueminot prit alors les ordres du roi et le 
bal commença. Au premier cjuadrille dansaient Mme la du
chesse d'Orléans avec le general Jacqueminot, la princesse 
Marie avec ie général Haîlez, M. le duc d'Orléans avec Mlle 

de Lobau, M. le duc de Nemours avec Mme Jacqueminot 
M. le duc d’Aumale avec Mme la comtesse Dodun. Après la 
troisième-contredanse, le roi, précédé des commissaires du 

bal, donnant le bras à la reine , suivi de Mme Adélaïde , de 
Mme la duchesse d'Orléans, des princesses et des princes, a 
.descendu les marches de Besteads , et a fait lentement le tour 
tleiasalleau milieu d’une multitude empressée.

‘Le roi a quitté le bal à onze heures et demie , mais la fête a 
dn-se prolonger long-temps encore.

—On lit dans la partie officielle du Moniteur :
A l’occasion de la mort de S. M. le roi de la Grande Breta

gne, le roi prendra le deuil pour 21 jours, à partir du diman

che.25, juin jusqu'au samedi j5 juillet inclusivement.
— Le nombre des députés qui ont reçu la.décoration de la 

croix d’honneur , à ^occasion du mariage du duc d'Orléans., 

a’élève a i5.
— La chambre des députés a-repris aujourd'hui la discus

sion sur les chemins de fer. Celui de Thann à Mulhouse a 
>été.voté.

—-On lit dans le Journal des Débats-:
La princesse Victoire, aujourd'hui reine d’Angleterre , est 

Mille du due de Kent, frère puîné de Guilhume IV, et de la 
prii»c. sse Marie Louise Victoire de Saxe-Coboarg , sœur du 
aroi des Belges.

La duchesse-de 'Kent est naturellement appelée b exercer, 
-surtout dans' les commencemens du règne de sa fille, une 
-grande part d’influence sur le gouvernement. On lui a atlri- 
"Jjue depuis quelque temps , peut-être à tort, des engagemens J 
pris avec lord Durham , gendre de lord Grey , aujourd’hui 

-•Ambassadeur de la Grande-Bretagne auprès <le la cour de 
iRussie. Si cela est vrai, et si la canfiance de la jeune-reine ' 
se portait sur lord Durham , pour en faire le chef du minis
tère nouveau,' le gouvernement semblerait faire un pas vers 

Iq parti wïgh radical , ou du moins le pouvoir passerait à 
une nuance différente de l’ancien parti wigh. Mais aucun 

-changement de ce genre .n’est probable dans un avenir très 
rapproché. On ne met pas en doute le maintien du ministère 
actuel, qui peut compter dans ce passage d’un règne à -un 
autre sur l’appui de la chambre des communes. Mais une 

fois la transition opérée, la chambre des communes elle- 
ménic devra -subir -un renouvellement. La constitution an
glaise exige sa dissolution dans les six mois qui suivent la 
mort du roi.

— La cour de cassation , sur les conclusions conformes de 

M. le procureur général Dupin , a cassé aujourd’hui un arrêt 
«le la chambre d’accusation de la cour royale d’Orléans , dé

clarant qu’il n!y avait lieu à suivre contre M. Pesson, qui 
avait tue' son adversaire dans une affaire de duel régulière
ment conduite.

L’arrêt de la cour de cassation, longuement motivé, con

clut en ces termes :
« Attendu qu’il résulte de l'arrêt attaqué que le 29 janvier 

dernier Pesson a., dans un combat singulier, donné la mort 
à Baron : que néanmoins la chambre d’accusation de la cour 
royale d’Orléans a déclaré n'y avoir lieu à suivre contre ledit 
Pesson, par te motif que ce fait ne rentre dans l’application 
d'aucune loi pénale en vigueur, et ne constitue ni crime 
ni délit ; en jugeant ainsi, ladite cour a expressément violé 
les art. 2g5, 296,297 et 3o2 du code pénal , et faussement 
appliqué l'art. 328 dudit code; la cour casse, et renvoie M. 
Pesson devant la cour de Bourges. »

• Ou apprend de Lyon , par lettre , que l’état de la fabri
que commence à devenir un peu moins décourageant. Il s’est

Mercier, amnistié d’avril, arrêté à Lyon, dans le courant 
du mois dernier , pour rébellion envers les agens de faiftorité, 
a été condamné le 20 juin , par le tribunal correctionnel à 
une année de prison.

— Une lettre de Lorient, en date du 20 juin, nous apprend 
que Meunier y est arrivé 3,jours auparavant. Il a été mis de 
suite à .la ‘Geôle, où on l'a traité comme-un prisonnier de-dis
tinction : 3 plais à déjeûner, six à dîner.

Le 20 , Meunier était au port Louis , b bord de la corvette 
la Peyrouse, qui attend les vents favorables pour le conduire 
à la Nouvelle Orléans.

Le principal accusé dans la conspiration de Vendôme, con
damné à mort, Bruyant avait été gracié et sa peine commuée 
d’abord en dix années de détention ; compris ensuite dans 
l’amnistie il fut mis en liberté. Cet homme retournant dans 
sa famille est passé à Fismes, il y a quelques jours. S-i raison 
était altérée par suite, sans doute, de la joie profonde qu’il 
a ressentie après sa mise en liberté.

Bulletin de la'bourse de Paris du 2 t. — La hausse continue des conso
lidés anglais devait nécessairement raffermir nos fonds depuis long temps 
langoissans Le lendemain de la mort du roi d’Angleterre , les consolidés 
anglais ont monté de.?(8; ici on s'attendait au contraireàlu Nisse sur 
cette valeur, et le mouvement qui paraissait devoir se faire dans ce sens 
à la bourse de Paris a été comprimé, lesfonds sont restés stationnaires ; 
depuis, les consolidés ayant encore monté de 1,(2 p c., la spéculation .pa
risienne a tout à-fait changé de manière de voir ; aussi en moins de deux 
jours avons-nous eu 50 c. de hausse , ce qui est un événement en pareille 
saison. Le 3 p. c. fermé hier à 78 15, après avoir fait 78 0!j, s’est élevé 
aujourd'hui à 78 45 demandé , sans autre motifque celui qhe nous venons 
de signaler, au moins en apparence ; car si nous devons èn céôirè un spé
culateur bien informé, les achats du jour étaient forcés et l’on exécutait 
(terme technique) un vendeur. Quoiqu'il en soit, cette dernière opinion 
n’était pas générale , et'l’on paraissait convaincu que la rente française 
ne faisait que suivre le mouvement donné par la hausse de Londres. Ce 
qui s’accorde mieux avec cette dernière version , çlest que toutes.les au- 
-tres valeurs étaient généralement a la hausse.

AFFAIRES D’ESPAGNE. .

(Correspondance particulière d’Espagne.)
Nous recevons le sapple’ment du Postillon de Gironne ., 

du vendredi 16 du courant :
L’excellentissime -députation de cette .province yient de 

recevoir , à une heure de l’après-midi , la de’pêche qui suit :
«Le gouverneur dé Gervera, au ge’ne’ral eu secoud de cette 

principauté •. .
» Excellence ,

Son excellencele géne’ral en chef a battu aujourd’ui entière
ment l’expédition navaraise et catalane , ayant Charles V à 
sa tête , daos le camp de Guisona. Le colonel don Cagetano 
TJrbina , du 10” de ligne , et l'adjudant-major de place don 
Ignatio flana, viennent d’arriver ici à présent (sept heures 
du soir) , avec un grand nombre de prisonniers et de dé
serteurs. Ce colonel sortira bientôt pour aller à Ja poursuite 
de plusieurs carlistes égares. Le combat a été sanglant ; ie 
feua duré depuis huit heures du matin jusqu’à quatre heures 
du soir. .

« Moi qui observais du clocher d’une maison fortifiée de 
l'Université, la dispersion des carlistes, je sortis avec 150 
hommes de cette garnison, le capitaine du provincial de To
lède (del Agùila) , celui de la milice nationale île cette ville 
(Oller) , et le lieutenant Aseniro ; nous avons |>ris 75carlistes, 
un officier, tous Navarrais ; et à chaque instant il se pré
sente des déserteurs dans cette ville. Le général est, je crois, 
à Guisona. »

A la même date, le cçp'ftaine-général de la Catalogne rap
porte ae qui sait :

Etat-major de la Catalogne. — Section centrale
« A cette même date, j’ai dit à son excellence M. le secré

taire ministre d état et de la guerre , ce qui suit ;
* Excellence , ■ is

» Le prétendant, perse’cuté par ses troupes , comme je vous 
l’avais annoncé dans ma communication d’hier, a voulu ten
ter un coup hardi sur le camp de Guisona , qu’il a laissé cou
vert de morts .d’armes, de chevaux, de prisonniers ejt d’effets, 
abandonnant ses positions, dans une déroute complète. Le 
combat a commencé à 9 heures du. mutin „ et a fini à 7 
heures du soir.

» Gelte brillante victoire nous a coûté la perte de plusieurs

braves, qui ont sacrifié leur vie èn défendant la causé de S* 
M, la reine.

,» Gironne, 16 juin 1837.
» Augustin Zaragoza ï Godinet, président:

-»Par autorisation de Son Excellence,
» Thonias-Narcico, Blanch , secrétaire. »

— Voici an autre supplément du même jour et du même 
journal ; par ordre aussi de la députation provinciale.

« Iguahtda, 13 juin i83y,
* J'ai été témoin du brillant combat d’hier , dont les con« 

séquences eront heureuses pour nous.
» L’affaire commença dans le village de Gra, tout près da 

Guisoua ; notre artillerie ayant été placée dans un endroit 11« 
peu éloigné de celui où l’affaire s’était engagée,, nos troupes 
se replièrent peu à peu jusqu'à Bellos , et les Navarrais nous 
poursuivirent avec acharnement .: arrivés à l'endroit où se 
trouvait notre artillerie, ils battirent en retraite, et alors 
commença un carnage affreux. Les carlistes forent mis dans 
le plus grand désordre ; notre cavalerie en fit une boucherie 
épouvantable, au point que le prétendant lui-même, qui 
était témoin d’un tel massacre , s’écria en sanglotant : « Il n’y a 
pas quelqu'un pour aller dire à ces pauvres génsde se sauver 
comme ils le pourront.... *

• La dispersion à été grande: quelques-uns des déserteurs 
auxquels j'ai parlé moi-même, assurent que la perte totale, 
y compris ceux qui sont passés dans nos rangs, les prisonnier»,, 
les morts et les blesses, est -évaluée par eux-mêmes à six 
mille hommes.

« A Guisona , il y en . a dans nos rangs quinze cents , et tous 
se plaignent d'avoir été trompés.

« Gironna, 16 juin 1837.
• augustain zabàgozA ï godinet, président,

« Par autorisation de Son Excellence,
« Thomas blanch , secrétaire. «

BELGIQUE.
BRUXELLES V LE 25 JUIN.

La chambre des mises en accusation a renvoyé au tri
bunal correctionnel, -sous la seule prévention dé soustrac
tion frauduleuse d’armes M. Ducorron , substitut du procu
reur du roi du parquet d'Anvers, La prévention de faux a été
écartée.

— On -s'occupe en «e moment au ministère des fiuances 
d'un projet d’arrêté qui accorde le privilège aux bateliers 
fiança is de naviguer dans les canaux de la Belgique aux mê
mes conditions et droits de patentes que les Belges. Get arrêté 
paraîtra incessainmervt-

— La Banque de Belgique a acheté ces jours derniers, 
moyeniianlfijo mille francs, uu grand établissement indus- 
fr ei dans les environs de Bruxelles, Une société va être créée 
pour lai donner plus d’extensieu.

Bruxelles s t mai jtrois heures.)—Peu de fluctuations et peu d'affaires j 
on cote : Ardoin comptant 21 3q4 cours, primes à un mois 93 dont t pa-
. '_ 1..... —il___ J _ 1.ST_1 .h .1 2.. 1V- . , . . _ f.'i f non cni'iran F toiiinm.0 1a tu-

ne’rale actions nominatives 743 argent. Les antres, valeurs sont sans affai
res et restent au cours de la veille.

Anvers (deux heures )— Ardoin 21 7(8 A meilleure tenue.

moment ne cessa pas de ta fasciner de son regard « Silence , d’t—il, à 
Charles, tout stupéfait de cette scène étrange,, elle ne tardera pas à 
s'endormir-,. •

—Au bout de quelques minutes Irma et Jules étalent toujours dans ta 
même position; niais bientôt la jeune femme se laissa lentement aller 
sur le dos de sa chaise; sa tète s’inclina sur ses épaules, bien que ses 
yeux restâssent ouverts, sans agitation des paupières pelle allait tons* 1 * il 
ber à terre , lursque Jules, s’approchant pour la soutenir , Venleva avec 
précaution sur son siège et la déposa près du lit delà mansarde. Plaçant 
alors une de ses mains sur le front et l’autre sur le creux de la poitrine 
d’irma , il continna à fixer ses yeux sur elle pendant quelque temps en
core, Puis déplaçant ses mains , il les passa plu sieurs fois sur les articula
tions de la jeune'ferame e t fit assez souvent le simulacre de lui lancer, d u 
bout des doigts , quelque chose.au visage.ffn quart d’heure était à peine 
écoulé; que Jules saisit une des mains d’irma et la frappant avec force, 
sans qu’elle paru en ressentir aucune douleur, il s’écriajd’un air inspiré :

— «Victoire !... Charles, Victoire1.... elle dart !... toutes les cloches, 
tous les carillons, tous les canons de la capitale ne l’éveilleraient pa3 
sans ma volonté !... ah!... Incrédule , tu verras si je suis un fou. »

— « Tu plaisantes, dit Charles , en souriant mais un peu surpris , elle 
ne dort pas et peut être vous entendez-vous ensemble pour me 
mystifier T *

— « Eh bien, réveilles-la , mon ami? Si tu y parviens ,tu seras fort 
adroit ; mais ce n’est pas tout, mon cher camarade, tout à l’heure 
tu ne douteras plus , je veux même te rendre un des plus zélés prosé
lytes de notre science. Laisse-moi faire et écoute : « Il Conduisit alors 
Charles dans un coin delà chambre et lui dit à voix basse les questions 
qu’il se proposait d’adresser à Irma , pendant son sommeil, sans faire 
aucun usage de la parole. Puis se rapprochant de celle-ci, il lui prit

la main et sans desserrer les lèvres il fixa ses yeux qui étaient restés 
dans une immobilité continue.

— « Tu me demandes , dit Irma , ce que j’éprouye, mon bon Jules ? 
Je suis bien, je suis heureuse, mais j'éprouve en cet instant de la crainte 
pour toi, j’ai des mauvais pressentimens... •

— Jules la regarda en silence :
« Pourquoi ?.... Je n’en sais rien encore.... laisse-moi réfléchir , je dé

couvrirai peut-être... »
— Jules, continuant à la contempler dans un mutisme complet, 

pressa avec plus de force la main de la magnétisée.
— « M. Auguste, ton ami?... mais il se porte bien , tu le crois ab

sent ? tu te trompes , il esta Paris , il est arrivé hier soir. »
— A ces paroles d'irma, Charles, qui jusqu’à ce moment avait 

conservé sur les lèvres le sourire du doute, changea tout à coup de 
visage et parut dans un étonnement extatique. — Elles répondaient 
en effet parfaitement aux questions qui avaient dû être adressées men
talement à la magnétisée et Jules n’avait cependant pas articulé une 
seule syllabe. La curiosité de Charles fut excitée au dernier point. ZI 
s'approcha donc rapidement pour prêter plus d’attention aux paroles

I d’irma qui, après un instant de silence , pendant lequel ses nerfs 
paraissaient agités par un léger frémissement, continua ainsi:

— «Oh Jules , tu le crois ton ami , M. Auguste ?... Ton ami... non, 
non , il ne l’est pas... il vient en ce moment te voir... attendez un 
peu?... oui, oui, il vient... c’est un traître... il va te montrer une lettre 
de 6on père, dans laquelle on lui annonce de l’argent... c’est une ruse 
qu'il employe pour te faire un emprunt... mais ne le croit pas , Jules; 
ees fonds, il les a reçus, il les a joués ce matin, il les a perdus; 
l’argent que tu lui prêterais le serait encore... tu n’en serais jamais 
remboursé... liens je le yois..$».

LIEGE, LE 26 JUIN.
La discussion du projet de chemin de fer en France paraît 

indéfiniment ajourne'e, Le retard apporté à la conclusion de 
cette affaire peut être considéré comma chose liés fâcheuse 
pour la Belgique; tuais pour nos voisins, cet ajournement est 
un ve'ritable malheur. La faute en est bien décidément à M. 
Martin du Nord , le ministre des travaux publics et du com
merce. Il s’est plu à compliquer la question soumise à la 
chambre des députés^ par la présentation d’un grand nombre 
de projeté de la même nature , et celle-ci a reculé devant sa 
lâche. Il fallait au contraire rendre cette tâche aussi facile que 
possible, en la simplifiant, en la débarrassant de toutes les 
questions accessoires.

Le gouvernement français avait cependant à cœur de voir 
mettre la main à l’œuvre. L’exécution du chemin de fer de
vait donner lieu à un développement de travail conside'ra- 
ble, qui serait venu réparer le mal causé par l’inactivité elle 
malaise de plusieurs branches de la production. Cette source

— Eu ce moment quelqu’un montait l’escalier, trois coups furent 
frappés à la porte. Jnle9 se tournant vèrsCharles lui recommande de se 
taire sur ce qu'il venait d’entendre et sur ce qu’il allait voir... Ensuite
il prit une des mains d’irma en lui disant : « Tu es libre , Irma, ré
veille-toi ? La jeune femme , comme sortant d’un rêve pénible , regard» 
autour d’elle, puis, d’une voix pleine d'émotion et de tendresse : ô Jules, 
dit-elle , tu me fera mourir... si tu savais comme je souffre dès nerfe... 
que t’ai-je donc dit? .. » — « Je te conterai cela , répondit Jules, re
pose-toi et garde le silence... Tu souffres, console-toi, je t’associerai a 
ma célébrité. » — Trois autres coups s’étant fait entendre à 1» Porte • 
Jules dit : « Entrez ? .. »

— L’arrivant était Auguste : il était pâle et semblait tiês agité. Il Prl* 
Jules à part et lui présentant une lettre, il suppliait avec instance son, 
ami de lui avancer quelque argent ,en attendant celui qu’il prétendait 
recevoir bientôt.

— « Tu le perdrais encore, repartit Jules, avec une colère concen
trée , et d’ailleurs... Tu n’est pas... •

— « Comment ?. . dit Auguste tout tremblant,saurais-tu ?•■•• •
— « Je sais tout.... puis se tournant vers Charles comme s’il continuait 

une conversation : eh bien, ami, qu’en penses-tu maintenant ?... Tu vois 
qu’il y a là prescience... *

— «Ah, Jules, c’est admirable!,.. Mais de grâce pourrais-tu m iniv 
tier à cet art mystérieux ?... Je veux... »

— »Cette scène n’est rien, répondit Jules, demain je te ferai voir 
le chevalier de F.... sa puissance en ce genre est unique, tu pourras 
alors t’émerveiller ayee raison.

(La suite à demain.)



potmot*,3

de bénëfiçe , pour la classe ouvrière, aurait aussi grandement 
conconrru à achever l’œuvre de pacification qu'a commencée 
la politique nouvelle. Quand les ateliers sout fre'quente's , les 
agitateurs sont itnpuissans ; ils ne deviennent dangereux que 
lorsque les travailleurs souffrent. Cette ide'e n’avait point tout 
à fait échappé aux ministres de Louis-Philippe, et on assure 
qu’ils avaient fait connaître aux membres les plus influens de 
la chambre la nécessité de commencer de grands travaux , si 
l’on voulait assurer la paix publique. Ils avaient l’espoir que 
cette déclaration suffirait pour hâter le vote de la concession 
demandée par M. Cockerill.

Les hommes politiques de la France n’apprécient pas assez 
d’importance des intérêts matériels. La plupart eu sont encore 
au système de Casimir Perrier ; c’est fort bien , sans doute, 
d’avoir rétabli l’ordre; mais vous n’avez point achevé, affermi 
votre œuvre, tant que vous u’aurèz pas fait disparaître la cause 
réelle des agitations : le malahe des classes ouvrières. Le gou
vernement le plus solide à notre époque sera celui qui s’ap- 
puyera sur la prospérité des intérêts matériels. Telle est la 
base sur laquelle tous doivent chercher à asseoir leur empire. 
Voyez les États-Unis : quelle a été la cause de la tranquillité 
dont ils ont joui si long-temps sous le lègue de la démocratie 
la plus développée qui ait jamais existé ? Elle était évidemment 
dans la prospérité de toutes les branches de la production. Le 
travail manque aujourd’hui, et la prospérité matérielle $e 
trouve atteinte. Les institutions démocratiques de tAmeri- 
que ne la préservent doiicqionit des agitations et des trou
bles intérieurs, qui afffigeut aussi parfois les gouvernemens 
absolus.

Nous n'hésitons point à le dire, la révolution belge ne se 
serait jamais consolidée, si les souffrances qu’elle avait mo
mentanément occasionnées à plusieurs de nos industries, n'a
vaient été proniptementappaisées, e,t si la certitude d’une pros* 
përité plus grande encore n'était évidente pour tous.

L’exemple que nous avons cité a été à peu près perdu jus
qu’ici pour la France. Ses hommes d’état ont fait d’admirables 
efforts de courage et d’éloquence pour obtenir des lois de ré
sistance. Eh bien ! si depuis près de sept ans, ils s'étaient oc
cupés, comme on l'a fait en Belgique , d'intérêts matériels, 
nous sommes persuadés que les armes qu’ils out été obligés 
de mettre entre les mains du pouvoir, se seraient rouiilées , 
sans danger poor la France, peut être même n’aurait-ou ja
mais songé à les forger, car le besoin ne s’en serait-pas fait 
sentir.

Nous ne nous abusons point-sur les résultats que peut 
avoir, pour la France, la création d'un chemin de fer. Tan
dis que les bras manquent chez nous , fout défaut au travail 
chez nos Voisins, ils sont inoccupés. Nous sommes tous té
moins de l’activité qui s'est dévëloppée dans nos branches les 
pltis importantes de la production , et cela on ncsauraitle nier , 
à l’occasion delà grande entreprise qui. fait tant d'honneur à 
notre pays. Et cependant, qu’on y songe, notre chemin de 
fer ne met encore que deux grandes villes en communica
tion. Que sera-ce donc quand il traversera le pays dans toute 
son étendue? Les prévisions lés plus brillantes seront dé
passées , nous en sommes certains , par les résultats que nous 
obtiendrons dans une période de peu d’années. Mais, dit-on, 
quand le efaemin de fer sera achevé , n’a l-ou pas à craindre 
le ralentissement du travail. A cela nous répondrons que la 
chambre des représentai« avant de se séparer, a, comme 
on dit, taillé de la besogne à nos usiniers pour qii long 
terme ; et en supposant même les lignes de nos chemins de 
fer complètement achevées , l’activité de la production sera 
suffisamment stimulée par les facilités nouvelles que les 
routes construites fourniront alors au commerce et à l’in

dustrie.
En commençant ces courtes réflexions, nous disions queïe re

tard apporté à l’exécution du chemin de fer chez nos voisins , 
était un événement fâcheux pour nous. Cela est très vrai , 
il est impossible de se le dissimuler, car outre la part d’a- 
vantages que nous auraient valu les travaux de la confection 
même, il est certain que nos rapports commerciaux avec la 
France deviendront bien plus considérables encore, quand 
la roule en fer reliera les deux pays.

Pendant que les chambres françaises, en ajournant à la 
session prochaine le projet de chemin de fer de Paris à la 
frontière belge, donnaient l’exemple de la tiédeur à créer 
de grandes communications, promptes et faciles, entre les 
deux pays, la Belgique s'acquittait noblement de ce quelle 
regardait comme un devoir international, en votant une loi 
qui (ît exécuter une route en fer de Gand à la frontière 

française. >
Si la France désire obtenir, à son avantage , des modifica

tions à notre tarif commercial, elle devrait au inoius pro 
léger les intérêts matériels communs aux deux nations.

La presse française, au reste, a été unanime pour blâmer 
la décisiou de la chambre ties deputes.

Nous apprenons que le projet de construction d’un hos
pice destiné aux aliénés des deux sexes, est soumis à Paris 
des médecins les plus célèbres de Paris pour le traitement 

des maladies mentales.

On s’occupe à Bruxelles de la création d’une Ecole nor
male primaire. On se proposa de demander an conseil pro
vincial , dans sa prochaine session , les fonds nécessaires.

Pourrions-nous demander l’emploi qui a été fait, celte an
née, du subside de fr. 2000 voté, au mois d’octobre dernier, 
par le conseil provincial de Liège, au profit de notre Ecole 

uormale ?
Il s'agissait aussi d’un cours temporaire ouvert à Liège, 

pendant les mois de juillet et d’août prochains, en faveur des 
instituteurs ruraux de la province ; où en est ce projet ?

Plusieurs journaux de Bruxelles assurent d'une manière 
positive que les chambres seront convoquées d’ici à peu de 
temps, et qu’il y aura une session d’été. Nous pensons qu’il 
sera bien difficile de réunir dans la capitale, pendant la bonne 
saison, les députés des districts agricoles. Il y a cependant 
un arriéré législatif qui pourrait rendre cette session né

cessaire.■ m J , ■

La société concessionnaire du chemin de fer delà Sambre 
et Meuse ;a, dit-on , demandé au gouvernement quelques 
changemens aux conditions moyennant lesquels la conces- 
ston a ete accordée. Le gouvernement se refuserait aux mo
difications qu’on lui propose. Si cette nouvelle est vraie 
elle explique les retards ou plutôt l’inaction de la société de 
la Sambre et Meuse.

_______
Plusieurs journaux avaient annonce', il y a quelques mois 

que le mariage de la princesse Victoire avec un des fils du 
prince d’Orange, était une affaire arrangée, et qui ne tarde- 
rait point à se conclure. Cette nouvelle , toute improbable 
qu elle était, avait cependant trouvé quelque crédit. L’événe
ment a prouvé qu elle était controuvée. La mort du roi d’An
gleterre , qui peut-être à cause de ses opinions torys, aurait 
ele favorable à cette alliance, vient détruire encore une des 
chances de réussite sur lesquels pouvait compter le petit-fils 
de notre ancien monarque. La jeune reine est âgée de 18 ans; 
elle est de petite taille , mais gracieuse ; sa figure est belle et 
regul ere; son éducation a été très-soignée par sa mère, On 
assure que, jusqu’à l’âge de 12 à i3 ans, on a laissé ignorer 
1 Jeu,le princesse qu’elle était destinée à régner un jour sur 
la Urande Bretagne.

I
U11 événement affreux a eu lieu dans la nuit du 19 au 20 
dece mois, à Lanaye, canton d Etalle , arrondissement de 
Neufcbâtean. Jean Laurent, cultivateur , était allé , accompa
gné de son fils Henri, dans une pièce de terre que les sàn- 

gliers dévastaient depuis quelque temps. En voulant tirer 
sur un de ces animaux, le malheureux père atteint son 
fils qui pousse un cri et expire à l’instant même. Ce jeune 
homme avait imprudemment quitté le poste qui lui avait été 
assigné, et en avait pris au nouveau où il ne pouvait être ap- ] 
perçu de son père. I

La meme nuit et dans un village du même arrondissement, 1
J. Bapt. Joirisse, cordonnier, âgé d’environ 64 ans, a été 
trouve gisant dans une mare de sang; la tête, d’où une par- j 
tiede la cervelle s’échappait, était horriblement mutilée/—
L autopsie a établi qu’il y a eu étranglement et fracture to
tale du ci âne; les os du cou établit brisés et sept coups distincts, 
tous 'inévitablement mortels , ont été constatés à la tête.

L’auteur de ce crime atroce est un nommé Guil
laume Chenot, âgé de 20 ans , issu d'un premier mariage de 
la femme du malheureux Joirisse; celui ci et son épouse vi
vaient en mauvaise intelligence, et Chenot partageait les res- 
sentimens de sa mere. Apres avoir d’abord nié le crime qui 
lui est imputé, il a fini par avouer être l'auteur de la mort 
de Joirisse, en alléguant toutefois des circonstances qui le jus
tifieraient ou l’excuseraient, niais que des faits déjà établis et 
les blessures constatées rendent fort invraisemblables.

On remarque que le Conservateur Belge, se montre 
d’un rigorisme moins scrupuleux que {'Union qu’il a rem
placé, Le nouveau journal renferme dans son dernier nu
méro, un feuilleton consacré aux débuts de M. Raguenot, 
de Mlle. Jawureck et d’une tfiüa jolie danseuse, Mlle. St. 
Romain,

On lit dans Y Observateur: ,ÿ
On annonce qu’il se forme en ce moment une socie’té ‘dont 

le but ne peut manquer d’intéresser vivement les amis des 
beaux-arts en Belgique. Plusieursjhauts personnages y ont déjà 
promis leur concours : il est même question de prier le roi 
d'accepter la présidence honoraire.

La société fera élever dans la ville de Bruxelles un palais 
monumental, où seront disposées des galeries d'exposition et 
les salles nécessaires à l’administration.

Le butde la société est:
1° D'encourager, par des acquisitions, les artistes natio

naux les plus recommandables. “ . b
T De Iss soulager, au besoin , eux, leurs veuves et leurs 

'orphelins.
3° De faire rédiger Une histoire nationale de l’art de

puis les frères Van Eyck jusqu’au milieu du dix huitième 
siècle.

4° D’employer les meilleurs graveurs aux illustrations de 
cet ouvrage.

5° De publier une revue périodique des Beaux-Arts ornée 
de gravures au trait.

6° D’acquérir, et de publier les ouvrageslittéraires belges qui 
seront jugés dignes de cet honneur.

7° D’ouvrir des concours d’harmonie pendant la saison 
d’été.

8° De donner des concerts en hiver et d’y inviter les ar
tistes les plus célèbres, nationaux et étrangers.

|
g° De fonder un Musée historique où seront exposés , 
classés par époques, tous les objets archéologiques présen
tant un souvenir de l’histoire nationale, acquis par la so
ciété au moyen d’explorations ordonnées en Belgique et à 

l’étranger.

1o° D’offrir enfin à l’expiration du terme fixé pour la disso- 
lution de la société, tous les objets inscrits sur le catalogue, 
en propriété à l’état.

Afin de transmettre à la postérité les compositions des 
grands maîtres dans l’art de la peinture, la société pourra 
faire exécuter en mosaïque leurs tableaux les plus célèbres.

Elle commencera par la Descente de Croix de P. P. Rubens, 
conservée dans l’église cathédrale d’Anvers.

On voit que le plan de celte société est vaste, il,embrasse 
non seulement la peinture, mais encore la littérature nationale 
Si ce projet se réalise sur des bases solides , des particuliers 
auront rempli ta tâche du gouvernement.

— Par arrêté du 23 de ce mois, le roi a autorisé la forma
tion et approuvé les statuts : i” De la société anonyme dite : 
des Actions Réunies ; 20 une société anonyme dite : Des mines 
et fonderies de zinc de la Vieille-Montagne.

• —Une école de natation manquait à Liège: M.Renaud, pro
fesseur dans un institut d education de cette ville, va établir

I
avec les précautions que réclament la décence, l’ordre et la

sécurité des familles, une école de ce genre, autorisée par 
MM. les bourgmestre et échevins. L’école sera ouverte, tous 
les soirs à 6 heures, à l’endroit appele'Barbou, dans la partie 
où les deux bras de la Meuse se rejoignent, vis-à vis de la 

Fonderie de canons; tous les jours à 6 heures précises.un ba
teau prendra les élèves au port delà Goffe , et les y Ramènera 
après la leçon , pour éviter d’ajouter la fatiguede la marche 
à celle de la natation.

CONSEIL COMMUNAL.

Séance du 24 juin. — Absens : MM. Hennequin, Brixhe, Bellefroid 
Déliassé, Galand , Delexhy et Tilman.

Le procès verbal est lu et adopté.
On communique l’offre faite par M. Joiris d’un terrain pour le jardin 

botanique ; ce terrain est situé en Jonckeu.
M. Jamme donne lecture des observations de la députation proyin» 

ciale sur le projet d’emprunt ; cette autorité désire que la ville com
prenne dans les dépenses qu’il doit couvrir celle qu’occasionnera l’élar- 
gissement de la rue sous la four / travail dans lequel du reste le gouveri 
nement et la province interviendront. La députation annonce aussi 
qu’elle a soumis au ministre les modifications au tarif de l’octroi, eu 
appuyant certains changemens et en combattant d'autres.

Cette lettre est renvoyée aux commissions du budget et des travaux 
publics.

M. Jamme conclut, au nom des commissions de l’instruction et des 
travaux , à ce que le conseil donne un avis favorable sur la demande de 
l’institut des sourds-inuets, tendante à obtenir du gouvernement le local 
du ci devant collége des Anglais, afin d’y placer le3 sourds-muets et lea 
aveugles de plusieurs provinces.

Le local, propriété du gouvernement est occupé par le dépôt des 
sapeursjmineurs; maison pourra loger ces militaires à la caserne SU 
Laurent.

M. Fiercot pense que ce bâtiment, dans le cas d’un casernement 
bourgeois, contiendrait 1,400 hommes ; il est beaucoup trop grand pour 
l’institut de sourds-mutts.

MM. Tombeur etDespa appuient la demande de l’institut en faisant 
remarquer que depuis 4 ans cet étàblisseraent réclame un local conve
nable , et qu’il est destiné à devenir central pour trois ou quatre pro
vinces

M. Kœler|élève à U47 le nombre de sourds-muets et d’aveugles dans les 
province du ressort de la cour de Liège, et en conclut que le bâtiment 
n’est pas trop vaste.

M. Forgeur demande que le conseil donne un avis favorable , dans la 
persuasion où il est que l’institut pour les aveugles et les sourds-muets 
deviendra commun à plusieurs provinces, car dans le cas contraire le 
local serait trop vaste. ; '

Cette proposition de M. Forgeur est admise à l’unanimité.
M Lambinon présente la requête de la société de la Nouvelle Haye , 

tendante à établir à son profit une demi barrière delà route de Monte-, 
giiée à St. Nicolas , à charge de reconstruire et d’entretenir le pavage de 
cette route.

M. l’architecte Voyer, consulté , est d’avis que cette dgmi barrière ne 
soit perçue que pendant 10 ans.

Messieurs Wasseige et Lion demandent que le terme à fixer se règle 
d’après le prix employé par la société pour reconstruire et entretenir 
le pavage , afin qu’elle puisse être remboursée de ses frais.

Une longue discussiou s'engage à la suite de laquelle le conseil décide 
qu’il donnera un avis défavorable , attendu qu’il ne faut pas multiplier 
les droits de barrière , surtout dans un intérêt tout particulier.

On approuve d’urgence 1» le devis estimatif de 3,400 frs. pour l’adjudi
cation publique de l’estrade, de l'hyppodrome , etc., destinés aux courses 
des 15 et 17 août prochain.

2° Le devis de 200 bois de lits pour les casernes (les lits de fer ne sont 
pas d'un bon usage.)

3° Le cahier des charges pour la mise en couleur à l’huile de l’hôpital 
militaire de St Laurent. -

4° Le devis de 300 paires de draps de lits.
M. Piercot rend compte de la demande des ^entrepreneurs du nettoie

ment , tendante à obtenir une indemnité pour l’enlèvement des neiges au 
commencement du mois d’avril (6 inclus 16.)

11 propose , au nom de la commission de police , d’accorder une indem
nité de 3,000 frs. En droit, on peutla contester , mais lés considérations 
d'équité la légitiment.

M. Koeler appuie les conclusions de la commission.
M. Forgeur annonce qu’en principe, il est toujours opposé |à des in^ 

demnités, les contrats devant s'exécuter rigoureusement.!
On met aux voix la question suivante :
« Y au ra-t il lieu à douuer une indemnité dans l’espèce ? »
12 pour l’aflirmative.
8 pour la négative.

L’in lemnité de 3,000 fr. est rejetée. Réduite à 1,500 fr., elle se trouva 
admise par 13 voix contre 7.

M. Piercot, au nom de la commission de police , après avoir rendu 
compte du mode admis aujourd’hui pour le numérotage des maisons , 
celui de reproduire 3 ou 4 fois le môme numéro , demande qu’on adopte 
une série de numéros pour chaque rue; les nombres pairs pour la 
droite et impairs pour la gauche : l’Hôtel de Ville sera le point de 
départ-

il réclame un crédit pour frais de 1er. établissement et propose le 
paiement des frais d’entretien par les habitans propriétaires ou locataires«

iE GAM1S.
Un gamin se baignait dan3 la Seine, dans un costume extrême

ment incomplet. Un sergent de ville l’aperçut et se frotta les mains; 
Il est bon de dire qu’il est alloué aux sergens de ville ao sous pour cha
que baigneur pris en flagrant délit. Tout modique qu’il soit , 
ce prix Montbyon tenta celui-ci, et il sa mit à la poursuite du dé
linquant.

Mais le gamin le narguait, lui faisait des signes dérisoires en fai
sant tourner sa main sur son nez , lui adressait des provocations , 
faisait sa coupe , sifflait, chantait des chansons peu flatteuses pour 
la police , et échappait toujours au pouvoir chaque fois qu’il allait 
le saisir.

Il vint un moment cependant où la force armée exécuta une ma
nœuvre savante, et, par une habile contremarche, passant subitement 
d’un bateau de blanchisseuses à un radeau, donna i penser à tous les 
assistans que force allait rester à la loi.

Malheureusement le piedlui glissa et la dite force armee tomba dans 
l’eau.

Le gamin se précipita sur le sergent de ville* —le remonta sur leau 
et l’aida à gagner le radeau où il le suivit.

« Gamin, dit le sergent de ville , je suis reconnaissant, et je te 
permets de t’en aller.

O Sergent, dit le gamin, je n’aural pas U même générosité ; — 
je ne vous permets pas de vous en aller. — Si vous m’avie* pris , 
on vous aurait donné vingt sou* , le tarif est là ; mais le tarif est 
pour tout le monde. —Je vous ai sauvé la vie, une vie de sergent 
de ville vaut a 5 francs comme celle du premier venu. — Tous les 
Francais sont égaux devant le tarif ; je ne vous lâcherai qu’après qua 
nous serons allés chez le commissaire de police et qu’on maura donné 
2 5 francs,— Les temps sont durs, et on u’a pas le moyen de faire de 
belles actions pour rien. »

Le gamin se fit apporter, par un camarade, ses habits qu’il avait 
cachés , — et suivit le sergent de ville chez le Commissaire, qui n* 
put refuser de se conformer au tarif.

\



ETAT CFVJE l»k> LIEGE, «» 23 mil*.
Naissances : 4 gare-, 6 filles.
Décès ; 2 garçons, 2 filles, 1 homme , I femme, savoir : J. H. Hemme, 

âgé de 66 ans , domestique , rue 'fête de Bçeuf, époux de M. T. Matagne 
M. B. J. Gotot, âgée de 41 ans, sans profession, rue du Vert Bois.

ANNONCES,

VENTE DÉFINITIVE 1
PAR SITTE DE SURENCHÈRE 

JEUDI 6 JUILLET 1837, à io heures du matin, le notaire

MOXHON • procédera en sou étude, rue Hurs- 

Château, N“ 402 • à Eiégé,

A LA REVANTE DÉFINITIVE:

r othi whmm
LIBRE DE CHARGES , COUR ET ARRIÈRE BATIMENT 
LIEGE RUE HORS-CHATEAU , N ° (50, joignant à M. ! 
Boulanger et fesant lecoiu de la rue Yelbruck ,

SUR LA MISE A PRIX DE ia,000 FRANCS.
2° D’UNE MAISON DE CAMPAGNE,

Avec coor et jardin, et de huit parcelles de terre et pré, 

mesurant * bonoiers j5 verges grandes 9 petites, le tout 
situé commune d’Engis, sur la mise à prixde 17,115 francs, 
CB tas de deux rentes.

L'une de 53 francs 5a centimes 
L'autre de 4< francs 48 centimes.

SISE A 
le notaire

— le POLITIQUE.

ON TROUVE CHEZ

GILLON-NOSSENT,
RLE DU PONT-D'ILE, N" 3a,

LES DÉPÔTS DES ARTICLES SC1VANS :
Cols et Gants de Bpivin.
Bourlets en baleine.
Eau de Lebrun pour conserver et blanchir les dents.
Véritable Amandine de Liboussée. — Cette pâte a la pro

priété de blanchir et d’adoucir la peau , efface les boutons et 

les,taches,de rousseur.
Savon d’Aveline. — Ce savon, très-mousseux, réunit des 

propiiétés précieuses pour la barbe.
Gelée brillantine, qui sert à fix' r les cheveux, et à leur 

donner un be<>u luisant.
Véritable Eau de Botot, pour blanchir les dents.
Paraguay Roux, qui ôta eu un instant le und de dents.

FAILLITE DE JOSEPH JAMSIE.

Les syndics provisoires de la FAILLITE DE JOSEPH 
J AM ME , ci d evant négociant à Liège, invitent les créan

ciers du failli, à se réunir le mardi 27 juin, à 2 heures de relevée, 
au local du tribunal de commerce séant à Liège, pour ouïr 
rendre compte , en piés'iice du juge commissaire , de I état 
de la..faillite , des formalités qui ont été remplies, et des 
opérations qui ont eu lieu ; ehténdré également le failli ; 

procéder s’il y a lieu ", à lu formation d un çoncordat ou 
contrat d'union, et à la nomination des syndics' définitifs.

le 16 juin 1837. I.l6l

V ILLE DE LIÈGE. — avis.
« Auj termes du contrat relatif à l'éclairage des rues par 
le gaz, les contraventions sout constatées par d.eux sur- 
veillans , l’un nommé par la ville et l’autre par la compa- 
gnie; un troisième surveillant nommé de commun accord 
par les paities, où, a défaut, par le tribunal du commerce 
intervient dans tous les cas oij i| y aurait nécessité de dé-’ 
part?g r les deux autres.
Voulant pourvoir à la nomination Je ce troisième surveil- 

I lant arbitra, r.idmiiiisliutitm fait un appel aux personnes qui 
se croiraient apt, s à remplir cet emploi et désireraient l'obte
nir. Elles poui 1 oui s'adresser au chef du bureau central rie 

police à I ilôt« 1 de Ville, pour avoir de plus amples reusei- 
iiemeiis sur I objet dont il s'agit.

A l’Hôtel de Ville , le ifijuijii ,183.7.
Par le colle'ge Le président,

Le secrétaire , Di many. Louis Jamme.

Cinq pour cent, . 
Trois pour cent , . 
Act. fie h B de Fr, 
Napl. Cert. Falc. . 
E»j». Ardoin 1034*

810 U II SES.
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13 7|3 1
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Bel. i ni. 1832 G. D- 
Hull. Dette activ. 
Poi tygais , 5 p. c. . 

M. 3 p. c. ,

LONDRES, ,le a3 .juin.
Espagne. Cortès. 
Uiiiéréci. . . .
Passives. ... ., 
Russie..

91 7j8 
,100 11J 
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4 3 3|4 
28 1g Brésil. Eiup. 18.3A.

22 Q|0 
0 ü'jfl 
o Olô

000 0(o 
00 0(0

Eiége,
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A VUDll a>® ÎSili-A-ÜRi
UNE BONNE

EXTRAIT.

MAISON DE COMMERCE
1Sise à Liège , rue de la Régence.

S'adresser au notaire DELEXtJY. 1187

VENTE VOLONTAIRE,
JEUDI i3 JUILLET 1837 , b trois heaves après dinée , le 

notaire MOXHON , vendra aux enchères , en son étude , rue 

Hors-Château, ii°. 4^a 1 ® Liege,

TO® HiàlîiDïriDl ;
SISE A LIÈGE, RUE PONT-D ILE, N". 3.

Appartenant b M. Jean-Joseph Joassin , joignant d’uu côté 
à M. Thomas, de l’autre b Mlle. Tobie, derrière b Madame | 

•veuve Horne.
S'adresser pour connaître les titres et conditions audit .no

taire MOXHON. »*% I

SOULIERS et BOTTINES.
LA COMMISSION ADMINISTRATIVE DES HOSPICES 

CIVILS DE LIÈGE informe qu'ayant ajouté en date de ce 
jour , de nouvelles conditions au cahier des charges pour 
L’ADJUDICATION AU RABAIS sur simples soumissions ca
chetées, DELA FOURNITURE DES SOULIERS ET BOT
TINES nécessaires b ses établissements, celte adjudication, 
qui était fixée , aa-ai juin 1837 , n'a pu avoir lieu , et quelle 

EST REMISE, AU MERCREDI 28 de ce mois, 3 heures tie 

relevée.
Les soumissions deyront être déposées , au plus lard , le 

jour de l’adjudication , avant midi , au secretariat delà dite 
commission où Tób peut voir tous les jours, de g heures b midi, 

le cahier des charges.
Liège le 21 juin 1837. .999°

- ADAIINISTRATJON -
DE

L’ENRÈGISTREMENT et DES DOMAINES-
ADJUDICATION DE TRAViUX.

LE JEUDI 29 join 1837 , b 4 heures de relevée , en la 
maison communale b FLËMALLE HAUTE , pardevant M. le 
bourgmestre de là commune de Flémalle-Haute, ou un des 

' échevins, le receveur de l'enregistrement et des domaines 
pour le canton de Hollogne-aux-Pierres, procédera puMiquè- 
jnent par soumission et ensuite au rabais, à L ADJUDICA

TION

pu CTlIMiElf ?
Pendant Jes années 1837 , i838 et i83g du CANAL D’ÉCOU
LEMENT des enax de lanciepne alunière de St Pierre , et à 
celle du déblaiement des terres gissantes le long du même 
canal jusqu'à la Mt use.

Le cahier des charges de celte adjudication est déposé en 
la maisqp communale b Flémalle-Haute , et au bureau du 
réceyeur de l’enregistrement et des domaines établi b Liege , 

faubourg §t-Laurent , n’ ii35, où on peut en prendre con- 
tiaissance, 1211

PAR EXPLOIT dn 1.4 et 17 juin 1837 . » la REQUÊTE DE 
L'ÊTAT BELGE, poursuite et diligeuee de M. le Ministre 
des travaux publics; attendu qu’il doit être opéré UNE 
EMPRISE de 28 ares 5o centiares sur une parcelle de terre , 
appartenant b Adélaïde DEFOOZ, rentière, épouse séparée 
de Michel Joseph RAMOUX, domicilié b Ainay, située dans 
la commune d'Ans et Glain, indiquée et figurée sous le 

numéro 124, au pian cadastral quia été déposé b 1 inspec
tion des intéressés eu exécution de la loi; attendu que le 
requérant n'a pu s'entendre avec le propriétaire sur les 
indemnités qui peuvent êlre dues du chef de ladite em
prise ; assignation a été donnée b ladite dame Adélaïde 

Delboz et audit S", Ramoux, b comparaître le 5 juillet pro
chain , à l'audience du tribunal civil de ire. instance, séant 
b Liège, pour voir procéder au réglement des indemnités, et 
ordonner que le requérant sera eiivoyé en possession de la 

propriété grémentionuée.
Pour exlrait conforme :

EMONTS. .1184
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Djto 2 1(2..........
D!Hélée. . . ... 
Billet de change 
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Kni-10. Lev.1832. 
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EXTRAIT,
PAR EXPLOIT dp .14 juin i837 , A LA.FLF.QUÉTE de 

PETAT BELGE poursuite et diligence de M. le Ministre des 
travaux publics ; attendu, qu’il doit être opéré UNE EMPRISE 
de 18 ares 70 centiares sur une parcelle de terre formant 

enclos, appartenant b Anne Marie GERARD , veuve de Lam 
berl B vWÈDIN; Lambert B AWEDIN, fils ; Richard BAWE- 

DIN ; Sebastien BAWEDIN ; Philippe BaWEDIN , proprié
taires, domiciliés b Loi.ein , Oger BAWEDIN, propriétaire, 
domicilié à Ans, et Marguerite BAWEDIN , épouse de Gré
goire Joseph PETITJEAN, propriétaires, domicilies b Floue 

près dAuiay, située dans la commune de Loucin, indi

quée et figurée sous le n° 313 . section B, au plan cadastral, 
qui a'été dépo-é b Tinspedtion des intéressés en exécution 
de la loi ; attendu que le requérant n'a pu s'entendre avec les 
propriétaires sur les indemnités qui peuvent.être dues du chef 
de lidite emprise; assignation a été donnée à ladite veuve 
Bajvi din , auxdits sieurs Bawedin et au^dits époux Petitjean , 
à comparaître le ein j juillet prochain à l'audience du tri

bunal civil de première instance, séant b Liège, pourvoir 
procéder au réglement des indemnités, et ordonner que le 
rrquéraut sera envoyé eu possession de la propriété preven
tion uée.

Pour extrait conforme ,

EAIÇNTS , avoué. it 83

VILLE DE LIÈGE. — BAINS DE RIVIÈRE.

Le collège des bourgmestre et échevins, rappelle au public 
la défense faite par l'ai t iele 64 du réglement du 26 juin 1827 , 
de prendre des bains dans la rivière ailleurs qu’aux endroits 
Cl apr^s désignés.

Açrondisseinen.t du Nord.
Le long de 1 île du quai St. Léonard , au delà de l’île aux 

Osiers.
Arrondissement du Sud.

En remontant la Meuse au point de départ du sentier qui 
conduit au bureau des taxes Municipales, établi près du Val-, 
benoit.

Les contraventions sont punies d’une amende de quinze 
francs au inaxnnutn , et en cas dè non paiement de trois 
jours de prison.
' Lés pères'et mères les loteurs, les maîtres et commettants 
son.teivilement responsables des amendes encourues par leurs 
enfants mineurs, leurSpnpilles , domestiques et ouvriers.

A l’hôtel lie ville ,1e 1 fi juin 1837.
Le président, louis Jtunmq.

Par le colle’ge*, le secrétaire, Demqnjft

RÉSUMÉ DE LA BOUBSE D’ANVERS DU 24 JUIN 1837.
Les fends Espagnols ont été avec très peu d’affaires à notre hourie d# 

ee jour —Ardoin ouvert 21 3,4 et reste 21 5(8 A.
Pri mes offerts à toutes échéances.

* DU.,2J) JUIN.
Les fonds .espagnols ont été fermes à notre hours de se jour. — Ardoin 

ouvert 21 3,4 et reste il 7,8 A. jusqu’à fin courant.
Primes à un piois 23 o,o dont I 0(0.
On a fait pen d'affaires.

Act.

;?

LLOVD BRUXEJ.LQIS, le j5 juin, (2 heures du soir.)
117 0(0 
ut f|2

97 '0,0 
000 0,0

00 0,0 
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Empr. de 3o mill. 
Espagne. Ardoin. . 

> . fin courant.
» Prime à I m
• Passive. . . . 
. Différée. . . .

ACTIONS.

Act. Soç. de Com. 
t Entr. industr 
» Banq de Bel. 
» SaniLi. et Dise 
» Hàuts-Fourn. 
» Flenu. . . .
• Banq. fonc
• Hornu et W. 
» Sclessin. . . . 
» C Lev. du Fl,

(00 3,4 
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2t 3,4 
00 0,0 
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Ougiée. . . . 
S. Longcham. 
Chemin de fer 
S. dé Vennes. 
Bat. à v. Anv. 
St. Léonard, 
Chatelïpeau. 
S. Verreries. 
Gaz de lésine 
Raffinerie.
V. Charleroy 
H.-F. L’Es,ié. 
Brasseries 
Librairie H. 
Typographie. 
Tapis. . . . . 
F. de.f. ffiOug 
Mutualité. . . 
Spc et distil 
S. de Bruges.
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VIENNE, le t6 jujjr. -j
Métalliques, (04 (5(16 — Açtiops de la Banqpe, ,(377 (|2.

PORI D ANVERS. — arrivages du 28 ex q4 juin.
Le brick danois Protheus , v. de New-ÏTorck, ch de coton , potasse ej 

bois de teinture. — Lekoffhanoyrien Joséphine Maria,.v. deRiga ,ch. 
de graine de chanvre. — Le brick norvégien NépRiqps, ,v. de Gotliein- 
bourg, ch. de bois. — La galléasse mecklembourfeoise Providentia ,v. de 
Riga , ch. de bois. — l.t galléassp meckieinbourgeoise Hans, v. de Rig» 1 
cb. de graine de chanvre.

DES 24 ET 25 JUIN.
Le koffhanovrii-n Nymphe, v. de Stettin , ch. de graine de navettes.-“ 

Le.^.offoldeinbourgcoij Noflnung, v. de Hoekziel, ch. de graine de colza- 
— Le brick, suédois Rumélie , ,v. de Mockliohn , ch. de bois. — Le plejfî 
belge Faem , v de Biéme, ch. de fer et cuirs. — Le pleyt belge Jonge J A" 
çpb , v. de Brême, ch de fer et cuirs. ___ ^

PLACE D’ANVERS, ,le 24 juin.
Café. — Les transactions citées aujourd’hui consist.ent en :

I 50 balles St. Domingue à 25.
409 » » 26.
4ÓO » Brésij ordinaire 23 1,1. •

Sucre brut.— Une centaine décaissés Havane blanc a été traitée, mai» 
le prix payé est resté secret.

Cuirs . cotons, etc. — ^ans a,Çaires marquantes. _ ,
Riz. — On cite la vente de 7O .tierçona Caroline nouveau ordinaire % 

pfix inconnu jusqu’à ce moment. .
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